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Annick Voirai

Introduction

Cette
étude porte sur les militaria (objets militaires)

d'époque romaine mis au jour sur le site d'Aventicum*.
Le but premier de ce travail est de créer un catalogue des

objets; par souci d'uniformisation des données, l'ordre de

présentation est identique à celui choisi par E. Deschler-
Etb dans son ouvrage traitant des militaria d'Augst1. 11 a

tout d abord fallu réunir les objets à caractère militaire: en

effet, si la majeure partie provient du dépôt du Musée-

Romain d'Avenches, certains sont actuellement conservés

ailleurs (Musée historique de Berne, Musée cantonal d

histoire et d'archéologie, dépôts de Lucens ; collections du Service

archéologique de Fribourg, Musée national suisse de

Zurich). Ce travail a en outre permis d'identifier un certain
nombre de pièces jusqu'alors indéterminées. Quant à la

recherche de parallèles, elle est bien sûr tributaire des études

qui ont été réalisées jusqu'ici, et 1 absence de comparaison
avec des sites de Suisse occidentale est aussi flagrante que
regrettable.

Une fois le catalogue établi, il sera intéressant de procéder

à une comparaison entre les résultats obtenus pour le

site d'Aventicum et ceux de camps militaires d'une part, de

sites civils d'autre part. L'étude archéologique des militaria
débouche sur des perspectives historiques du plus haut

intérêt.

Que signifie la présence d'objets militaires sur un site-

civil? Dans quelle mesure peut-on l'attribuer à des hommes

en armes? Permer-elle de préciser la nature d'une éventuelle

présence militaire? Autant de questions auxquelles on tentera

d'apporter des réponses, ou pour le moins des éléments
de réponse.

Limites du travail
Au sein des militaria d'Aventicum se trouvent

malheureusement de nombreux objets dont la provenance n'est pas

L'article découle d un mémoire de licence, qui peut être consulté
à Pi bibliothèque du Musée Romain d'Avenches. Je tiens à remercier

Daniel Paunier, professeur d'archéologie provinciale romaine
à I Université de Lausanne, d avoir dirigé ce travail et de sa
disponibilité. Eckhard Deschler-Erb. de l'Université de Bàie, a accompagné

scientifiquement mon travail; quii trouve ici l'expression
de m.i plus sincère reconnaissance pour son aide et ses conseils.

Je remercie tous les membres du Site et musée romains
d'Avenches de leur soutien, notamment Anne Hochuli-Gvsel,
Catherine Meystre, Madeleine Aubert, Marie-France Meylan
Krause, Suzanne Frev-Kupper. Isabella Figgi, Verena Fischbacher

et Jean-Paul Dal Bianco.
Pes objets conservés dans d autres musées m'ont été accessibles,

grâce à Gilbert Kaenel, Charles Perrenoud. Anne Kapeller,
Lausanne; Heidi Amrein Studer, Zurich; Carmen Buchiller,
Fribourg; Felix Müller et Karl Zimmermann, Berne; René Hänggi
et Helen Koller. Brugg. Mes remerciements sont également adressés

à Mireille Gerber. Daniel Castella, Anika Duvauchelle, Stefan

Oelschig, Regula Frei-Stolba, Michel Feugère et Fabrizio Bressan.

Last but not least, j'adresse toute ma reconnaissance à Olivier,
mes parents, Boris et Anouck.
1 Deschler-Erb 1999.

connue; pour les trouvailles anciennes, notamment du

XIXe et du début du XX1 siècle, on connaît parfois le lieu

de découverte, mais on ne possède pas de mise en contexte
stratigraphique. Si l'on peut déjà supposer que ces objets ne

donneront que des informations limitées, ils ont toutefois
été pris en compte, car la seule attestation de leur présence

sur le site d'Aventicum est intéressante en elle-même. Une

moitié seulement des militaria d'Aventicum - les objets
découvetts dès 1960 - provient de contextes stratigraphiques

connus.
D'un point de vue géographique, les objets étudiés ici

proviennent de toute I étendue intra muros de la capitale
des Helvètes, ainsi que de certaines zones extérieures

proches (fig. 20-24); il s agit des lieux-dits suivants: Les

Mottes, zone qui s étend au nord de la muraille, entre la

route du nord et la route du port, Derrière-les-Murs, région
localisée au nord-ouest de la ville, en face de la gare actuelle.

Aux Joncs, étendue située à l'ouest du port, à proximité du

lac de Morat, et enfin le site d'En Chaplix, aux abords de la

route du nord-est. On verra que chronologiquement, ces

militaria s échelonnent entre le début de notre ère et le

IVe s. ap. J.-C.
Pour des raisons pratiques, liées à la gestion des

trouvailles archéologiques, le matériel des fouilles récentes n'a

pas été pris en compte; cette étude n'inclut donc pas les

objets découverts après 1996.

Définition du terme « Militaria »

I a majorité des chercheurs regroupe sous cette- désignation

les armes offensives (pila, lances, épées) et défensives

(casques, cuirasses, boucliers). Mais certains auteurs-

remettent en question l'appartenance systématique de tels

objets à la sphère militaire, arguant d une part que les

pointes de lances ou de flèches peuvent simplement se

rattacher à la chasse, d'autre part qu'à 1 époque tardive, la

population se souciait peut-être elle-même de sa protection,

et qu'ainsi la ptésence d'une arme n'est pas nécessairement

à mettre en relation avec un soldat.

Le désaccord est encore plus net pour tous les éléments

qui se rapportent au harnachement des chevaux (phalères,

pendeloques, appliques diverses) ; certains auteurs les rejettent

de la sphère militaire, affirmant que de tels objets
pouvaient tout aussi bien être utilisés par des civils

II nous semble évident que toutes les armes - offensives

et défensives - doivent ètte étudiées dans le présent article ;

s'il n'est pas totalement exclu que certaines pointes de

projectiles aient été en relation avec la chasse, il semble pourtant

que leur proportion soit suffisamment faible pour que
de tels objets puissent être inclus dans le domaine des militar

itP.

- Notamment Pfahl/Reuter 1996, p. 136-140.

'Völling 1996, p. 446.

4 Bishop 1991, p. 21; Deschler-Erb 1999, p. 22.
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'Flats d'armes-. Les militaria dAvencheslAvenûcum

Le problème du rôle joué par la ceinture, ou cingulum
militare, doit également ètte évoqué. Au début de notre ère,

ce ceinturon militaire était le symbole du soldat par
excellence1', le signe distinctif qui indiquait son statut et le

différenciait du civil. Il est donc tout naturel qu'on le prenne
ici en compte. A une époque plus tardive, notamment au
IIP' siècle de notte ère, il est vrai que le rôle de la ceinture a

évolué; si son attribution restait en premier lieu militaire",

on la trouvait également portée parfois dans la sphère-

civile".
Venons-en au problème le plus épineux, celui du

harnachement des chevaux. En raison de la méconnaissance

actuelle de l'équipement des chevaux civils à l'époque
romaine8, il peut paraître imprudent de vouloir cantonner
ces objets au contexte militaire. Mais au vu de l'abondance
des effets de harnachement dans les sites à caractère
militaire, comme les lorts de Bretagne ou la zone du limes

rhéno-danubien, torce est de constater leur lien étroit avec-

la présence de soldats. 11 existe cettes quelques témoignages
du Ier s. ap. [.-C. figurant des chevaux montés par des civils

- notamment dans les provinces, en relation avec le

domaine de la chasse - mais ceux-ci sont négligeables face

au nombre de trouvailles en contexte militaire. On peut
donc affirmer ciue ce sont généralement des harnais mili-

9
taires que l'on retrouve Nous résumerons donc en disant

que, sans exclure totalement la possibilité d'une appartenance

civile pour de tels objets, la probabilité qu'ils soient
militaires est suffisamment élevée pour justifier leur
présence dans ce catalogue des militaria.

Pa catégorie suivante, nommée «autre équipement",
prend en compte des boucles diverses, des boutons à

anneau et des boutons à rivet; comme pout les objets de

harnachement, on ne peut pas prouver l'appartenance
systématique de ce matériel aux militaria, mais c'est leur
présence récurrente dans des sites militaires qui nous a poussée
à les prendre en considération.

Une dernière catégorie comprend les objets hypothéti-

quement militaires, mais dont la présence dans ce catalogue

ne peut être entièrement justifiée; c'est le plus souvent en
raison de leur caractère fragmentaire ou de l'absence de

parallèle satisfaisant qu'ils ont été rejetés dans le paragraphe-

appelé « Militariai».
D'autres objets auraient encore pu être pris en compte

dans le cadre de cette étude: c'est le cas notamment des

éperons et des mors ; comme les objets pré-cités, ils peuvent
également être liés à une présence militaire. Toutefois, leur
nombre relativement restreint, ainsi que la fréquente
incertitude quant à leur lieu de trouvaille, nous ont incitée à les

laisser de côté dans le cadre de ce travail, sans toutefois pour

autant exclure la possibilité de les traiter dans une étude

ultérieure. Les talons de hampes n'ont été pris en considération

que dans la mesure où ils ont été mis au jour en

compagnie d'un fer de lance ou d'une pointe de projectile, cela

dans le but d'éliminer les talons qui pouvaient garnir
l'extrémité d'un simple pieu. Paifin, le problème des fibules ne

sera pas étudié ici; bien que certains tvpes provenant
d'Avenches puissent être mis en relation avec le domaine

militaire (tvpes Riha 3.23, fibules en forme de pelte; type
Riha 5.2, fibules d'Aucissa; type Riha 6.5, fibules

cruciformes), les auteurs s'accordent en général à dire qu il ne

s'as;it pas de types spécifiquement et exclusivement
militaires10. 11 serait toutefois intéressant, dans le cadre d une-

étude plus large, d'étudier la répartition des fibules en relation

avec celle des militant/.

Le matériel

Pes militaria d'Aventicum se divisent en six grandes

catégories :

1. Pes armes
1.1. les armes offensives

1.2. Les armes défensives

2. Les ceintures et les tabliers de lanières

3. Les récompenses militaires (ou dona militaria)
A. Le harnachement des chevaux

5. Les autres effets d'équipement
6. Les objets supposés militaires (militaria:)

Le matériau que l'on rencontre le plus fréquemment est

le bronze (terme général employé pour désigner tous les

alliages de métal non-ferreux à base de cuivre), qui constitue

autant les éléments de fourreaux que les écailles des

cuirasses, les différentes parties des ceintures et des tabliers de

lanières, les boucles diverses ou les éléments de harnachement

des chevaux, par exemple les phalères, les pendeloques

et les appliques diverses. C'est dans le domaine des

atmes offensives qu'apparaît le fer, qui forme les projectiles
d'artillerie, les lances et les flèches, ainsi que la lame des

glaives; ce matériau est aussi utilisé dans la fabrication des

cuitasses segmentées (plaques) et des cottes de mailles. L'os

est nettement plus rare; pourtant, on le retrouve - associé

à de l'ivoire - dans la composition des poignées de glaives

et d'épées, ainsi que sous la forme d'une glissière de fourreau

et d'un bouton à anneau. Les bois de cerf ont été

utilisés pour créer des pendeloques, dont le canterete militaire
n'est pas assuré. Enfin, on relèvera la présence d'un
médaillon en verre, qui décorait une phalète.

^Bishop 1991, p. 21 ; Deschler-Erb 1999, p. 40.

"Noiki 1986, p. 215.

'VON ScHNURBEIN 1995, p. 145.

sRabeisen 1990b.

"Bishop 1988, p. 1 16.

10 Voir les avis divers de: Riha 1994. p. 19-20 er Mazur 1998.

p. 26 pour le type 3.23; Riha 1994, p. 19-20, Rey-Vodoz 1998,

p. 24-25 et Mazur 1998, p. 34 pour le type 5.2; Donder 1994,

p. 137, Riha 1979. p. 169-171, Riha 1994, p. 19-20, Mazur
1998, p. 53 et Kazanski 1995, p. 37 pour le type 6.5. Seule

E. Riha accepte une attribution purement militaire pour les trois

types.


	Introduction

